CORPUS : Poésies homophones
Le jardin

La troupe des petits vers voraces du matin
Va vers les fleurs. 
Ce sera l’assassinat des roses…
Les pantoufles de vair de Cendrillon
Pointent dans le vert du jardin.
Elle fait son premier bouquet de primevères
La rosée se casse comme du verre
Sur la pelouse. 
Les vers ensoleillés du Poète
S’ouvrent et se perdent
Dans le vacarme des nids. 


A. Sodenkamp, Jouer avec les poètes, J. Charpentreau 


L’Aumonyme

Les mûres sont mûres le long des murs
Et des bouches bouchent nos yeux. 
Les porcs débarquent dans des ports
D’Amérique
Et de nos pores
S’enfuient les désirs. 


Robert Desnos, extrait de « L’Aumonyme », Corps et biens
Pluriel

Un train, des rails 
Un voleur, des valises
Un avion, des colles 
Un ouragan, des cimes 
Un ministre, des crêtes 
Un bain, des taons 
Un milliardaire, des panses 
Un brocanteur, des niches 
Un vendeur, des marches 
Un supérieur, des legs 
Un tableau, des corps 
Un escroc, des robes 
Un ascenseur, des cents
Et un plus un font d’eux… 
Des pluriels

Gildas Feré – Les mots décollent – EDL 11 2004
Mea culpa

C’est ma faute

C’est ma faute

C’est ma très grande faute d’orthographe

Voilà comment j’écris

Giraffe.

Jacques Prévert ("Histoires" - Éditions Gallimard, 1946 et 1963)
... auquel Prévert apporte un rectificatif (un codicille) clin-d'oeil quelques années après dans un autre recueil. 

Sans faute (codicille)

J'ai eu tort d'avoir écrit cela autrefois

Je n'avais pas à me culpabiliser

Je n'avais fait aucune phaute d'ortographe

J'avais simplement écrit giraffe en anglais.
Jacques Prévert ("Choses et autres" - Gallimard, 1966 et 1972)
